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Plan de présentation 

Objectif: présenter le contexte de l’érosion des berges en lien avec le 
réseau routier supérieur du Bas-Saint-Laurent–Gaspésie-Îles-de-la-
Madeleine et un exemple original de protection 

 

 Mise en contexte : 

• Problématique 

• Type de côte en bordure des routes 

 Planification d’un projet : 

• Suivis et études – opportunité/faisabilité 

• Amélioration des connaissances 

 Exemple de projet : 

• Protection de l’A-20 et projet pilote de restauration du marais de 
Rivière-du-Loup 

 Questions 



Contexte 
 

 Les contextes géographique et historique font en sorte que la 
population est dispersée le long de la côte. Le réseau routier 
également 

 Dans le contexte des changements climatiques, les 
phénomènes d’érosion et de submersion devraient prendre de 
l’ampleur en raison de : 

• La hausse du niveau marin 

• La diminution du couvert de glace 

• L’augmentation des événements extrêmes (tempêtes violentes, 
pluies courtes et intenses, surcotes, etc.) 

 

 



Contexte 

 Les propriétés riveraines et les infrastructures publiques de 
transport sont donc vulnérables 

 Le Ministère est préoccupé par cette situation 

 Sites vulnérables – secteurs où la route longe le littoral : 

• Autoroute 20, route 132 (Bas-Saint-Laurent et Gaspésie) et route 
199 (Les Îles-de-la-Madeleine) 

• 159 sites (142 km – 12,6 % sur 1127 km de routes) : 

o 31,9 km au Bas-Saint-Laurent : 7,4 % des 434 km de la région 

o 97,4 km en Gaspésie : 16,0 % des 608 km de la région 

o 12,6 km aux Îles-de-la-Madeleine : 14,8 % des 85 km de la région 

 



Contexte 

La région couvre deux grands domaines structuraux et quatre 
régions naturelles :  

 

• Les basses-terres du Saint-Laurent : 

• Littoral Sud de l’estuaire (Lévis à Sainte-Anne-des-Monts) 

 

• Les Appalaches : 

• Massif gaspésien (Sainte-Anne-des-Monts à Gaspé – Forillon) 

• Versant Nord de la Baie-des-Chaleurs (Gaspé – Forillon à 
Matapédia) 

• Les Îles-de-la-Madeleine 

 



    Sainte-Luce-Sainte-Flavie    L’Isle-Verte 

Littoral Sud de l’estuaire 

Littoral sud de 
l’estuaire 



La Martre - Marsoui 

Massif gaspésien 

Cap-des-Rosiers 

Littoral sud de 
l’estuaire 

Massif 
gaspésien 



Falaises de Cap-d’Espoir 

Barachois de la rivière Paspébiac 

Versant de la Baie-des-Chaleurs 

Versant de la Baie-
des-Chaleurs 



Les Îles-de-la-Madeleine 

Littoral sud de 
l’estuaire 

Îles-de-la-
Madeleine 



Planification d’un projet 
  Suivi des berges : 

• Suivi de sites problématiques 

• Stations de mesure LDGIZC-
UQAR 

• Inspection des enrochements 

• Inspection des structures 
(murs et murets) 

• Monitoring en continu par 
les centres de services (CS), 
en région 

Identification d’un 
problème 
d’érosion 

Route menacée? 

Préparation du 
projet 

Études 
d’opportunité et 

de faisabilité 

Plans et devis 

Demandes 
d’autorisations 

environnementales 
et d’intervention 

Réalisation du 
projet 

Suivi de la 
réponse du 

milieu, 
postintervention 



Planification d’un projet 

Expertise en 
géomorphologie 

côtière 

Expertise en 
géologie et 
stabilité de 

falaises (> 5 m)  

Expertise en 
biologie et 

habitats 

Expertise en 
hydraulique 

maritime 

Expertise en génie 
civil 

Expertise en 
aménagement du 

territoire 

Études 
d’opportunité et de 

faisabilité 



Planification d’un projet 

Demandes 
d’autorisations 

environnementales 
(entre autres…) 

Travaux en cours d’eau 

Loi sur la qualité de 
l’environnement 

(LQE) 

Remblayage, creusage et 
déblaiement  

300 m + ou 5000 m² 

Loi sur la qualité de 
l’environnement 

(LQE) 

Travaux dans l’habitat du 
poisson 

Loi sur la conservation et 
la mise en valeur de la 

faune 

(LCMVF) 
Travaux affectant chaque 

espèce désignée 

Loi sur les espèces 
menacées et vulnérables 

(LEMV) 

Travaux occasionnant 
un dommage sérieux 

aux poissons 

Loi sur les pêches 

(LP) 

Respect des 
schémas 

d’aménagement 
(MRC) 



Amélioration des connaissances 
 Adaptation des ouvrages de protection à l’environnement :  

• Comprendre et intégrer la dynamique sédimentaire côtière dans la recherche de 
solutions (unités hydrosédimentaires, description des sites, historique des bris, des 
interventions et des événements extrêmes, secteurs de submersion, etc.) 

• Obtenir des données sur le littoral (recul de la côte, bathymétrie) et sur les conditions 
océanographiques et climatiques (glaces, vagues, etc.) 

 Études réalisées ou en cours 
• Stations de mesure de l’évolution de la côte : 

• 969 stations de mesure à moins de 200 m de la route (Laboratoire de dynamique 
et de gestion intégrée des zones côtières, UQAR) 

• Vulnérabilité des infrastructures routières à l’érosion et à la submersion 
(types de côte, cellules et unités hydrosédimentaires, courants côtiers, etc.) 

• Observation des conditions océanographiques et climatologiques dans le 
fleuve et le golfe : 

• Mesure des vagues, des courants et des glaces de 2010 à 2014; 
• Conditions maritimes 2014-2017. 

• Caractérisation géomorphologique et sédimentologie du littoral le long de la 
route 199 

• Bathymétrie (divers endroits) 
• Modélisation des glaces côtières 

 



Protection de l’A-20 et projet pilote de               
restauration d’un marais 

Projet :  



Protection de l’A-20 et projet pilote de               
restauration d’un marais 

 Projet :  



Protection de l’A-20 et projet pilote de               
restauration d’un marais 

Projet :  

Talus en érosion 

2009 



Protection de l’A-20 et projet pilote de 
restauration d’un marais 

• Problématique : 

• Secteur en érosion depuis plusieurs années 

 

 

 

 

 

 Études : 

• 1994 : projet pilote de parc de sédimentation par Argus 

• 2005-2008 : vérification sur la possibilité de valorisation des 
matériaux dragués au quai de Rivière-du-Loup :  

o problématique : volume faible, transport, consolidation sur le site, etc. 

• 2009 : Étude de faisabilité (décret 1173-2009 et habitat de réserve) 

 

 

2003 -2008 



Protection de l’A-20 et projet pilote de 
restauration d’un marais 

• Les vagues générées par le vent sont un facteur majeur de la 
dynamique morpho-sédimentaire 

• La dynamique des glaces contribue à amplifier l’érosion 
(redoux, absence de glace) 

 

 



Protection de l’A-20 et projet pilote de 
restauration d’un marais 

 Objectifs du projet : 

• Créer une zone propice à la sédimentation 

• Diminuer l’effet des vagues et des courants sur la côte 

• Stabiliser le couvert de glace 

 Travaux : 

• 2009 : protection en urgence sur 200 m (tout venant de carrière 
-0 à 600 mm) 

• 2010 :  travaux de protection de rive : 

o Plage de 500 m (noyau rocheux recouvert de sable et de gravier) 

o Brise-lames submersible de 300 m de long (1 à 5 T et 1 à 3 T) 

o Digue transversale de 120 m (0 à 500 kg) 

• 2013 :  végétation (spartine) 

• Suivis : 2011, 2014 et 2016 

 

 



Protection de l’A-20 et projet pilote de 
restauration d’un marais 

Brise-lames principal 

Crête à +1,5 m 

Roches 1 à 3 T 

Crête à +2,0 m 

Roches 1 à 5 T 

Plage 

Digue transversale 

Sable et gravier naturel 

recouvert de matériaux fins 

0 à 500 Kg 

Crête à +1,0 m 

0 à 500 kg 

Brise-lames : 300 m long 

     4,5 m large, pentes 1V:1:5H 

Ailes : 15 m 

Digue : 120 m 

Distance en mer : 130 m  

Crête à +2,0 m vs 1,5 m 

Vérifier l’efficacité à protéger 

contre les vagues et les glaces 



Protection de l’A-20 et projet pilote de 
restauration d’un marais 

 Suivis 

• Stabilité de la structure (brise-lames, ailes et digue) - stable : 

o roches du brise-lames colonisées par Ulothrix et Porphyra 

• Topographie et bathymétrie :  

o Hauteurs de la crête du brise-lames et de la digue stable 

o Élévation du littoral à l’intérieur du brise-lames, pas d’érosion du talus 
(plage) 

 

 

 



Protection de l’A-20 et projet pilote de 
restauration d’un marais 

+22 mm 

-12 à +71 mm 

+317 mm 

+201 à 430 mm 

+410 mm 

+395 à 430 mm 

+498 mm 

+374 à 626 mm 
-4 mm 

-50 à +16 mm 

Plaques de sédimentation 

Moyenne novembre  2010 à octobre 2013 

Écarts – min /max 

Large        Côte Large        Côte Large        Côte 

Large        Côte 



Protection de l’A-20 et projet pilote de 
restauration d’un marais 

Bathymétrie en 2013 

 

 

Sable et gravier naturel 

recouvert de matériaux fins 
Crête à +1,5 m 

Roches 1 à 3 T 

Crête à +2,0 m 

Roches 1 à 5 T 

 
 
 
 
 

Brise-lames principal Plage 



Protection de l’A-20 et projet pilote de 
restauration d’un marais 



Protection de l’A-20 et projet pilote de 
restauration d’un marais 

 Conclusion : 

• Structure stable 

• Protection de la côte vis-à-vis le brise-
lames 

• Favorise le dépôt de sédiments fins 
dans le littoral et le rétablissement du 
marais 

 

 

 

 



Questions 

 

 


